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apparaissent avec des calcaires dolomitiques, indices d'une
sedimentation plus distante de la cöte. La region de Bahne se trou-
verait done approximativement sur le littoral d'une de ces lies
triasiques basses etallongees du geanticlinalhelvetique qui ont
persiste pendant le Lias et que la transgression bajocienne a

recouvertes trex rapidement.

G. Tieecy. — Sur les courbes roulantes dans le probleme de la
fusee d'horlogerie.

1. — Soit un plan II, entralne par le tambour T,; et un plan
n2 entralne par le tambour T2 (communication du 3 mars 1921).
On etablit aisement la base et ia roulante du mouvement de

l'un de ces plans par rapport ä l'autre. Appelons A le point de
contact des deux courbes; il sera evidemment sur la ligneO,Or
En posant:

0102 I '•[ OjA r2 02A

on trouve:

r__^_ (i)1
M2 + M, ' 2 M2 + M,

V '

Or, on pourrait utiliser ces courbes roulantes pour transmettre
le mouvement de T2 ä T,; il serait alors possible de conserver le

double signe devant les radicaux qui figurent dans les formules

(1); il suffirait pour cela de couvrir les dites courbes d'un en-

grenage. Mieux encore, on pourrait, dans certains cas, appliquer
sur les courbes (1) un Iii de longueur constante; ce til passerait
evidemment de l'une ä l'autre au point A ; et les extremites en
seraient fixees, l'une en un point de la courbe (r,), l'autre en un
point de la courbe (r2).

II conviendrait alors de distinguer entre les deux cas sui-
vants:

2. — 1*' cas: Les tambours T, et T2 tournent dans le meme
sens. Les formules (1) montrent que les deux courbes sont des

spirales; chacune d'elles presente une asymptote double, corres-

pondant ä <o jpour la courbe (r2) et a a ^ pour la courbe
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(r,); cette derniere admet le point 0, comme point asymptotique,

tandis que la courbe (r2) a comme courbe asymptote une circon-

ference de centre 0, et de rayon I (fig. 1).

La figure (1) fixe la position relative des plans rit et Il2 l'un

par rapport ä l'autre, pour la valeur n de ft); la branche B, a

roule sur la branche B,; puis la branche spirale S2 roule sur la

spirale S,.
2"'e- cas: Les tambours T, et T, tournent en sens contraire.

Dans ce cas (ft') est negatif, lorsque (a) est positif. Les courbes

roulantes (1) sont encore des spirales, ayant la disposition indi-

quee dans la figure (2):

0, est un point asymptotique pour la courbe (r, j; la spirale
admet comme asymptote une circonference de centre 02 et

rayon I.
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C'est dans ce deuxieme cas que l'on pourrait etfectuer la
transmission du mouvement au moyen d'un fil de longueur
constante, passant d'une spirale ä l'autre au point A ; ce dispo-
sitif permettrait de poursuivre le mouvement jusqu'ä debande-

ment complet du ressort.

Seance du 7 juillet 1921.

L. Duparc et G. Favre. — Sur la tedonique et le mineral de

fer d'A'in Babouche (Algerie).

Le gisement de fer d'A'in Babouche est situe ä 75 kilometres
environ de Tebessa, et ä quelques kilometres de Cheria, dans la
vallee de Babouche. La region limitrophe presente une disposition

fort curieuse. Le pays est forme par une serie de cuvettes

plus ou moins elliptiques, dont les grands axes sont paralleles,
et qui, partout, sont bordees par une ceinture continue de mon-
tagnes de 1200 k 1500 metres d'aititude, ce qui donne ä la

contree une vague ressemblance avec un paysage lunaire. La
plaine dominee par le rempart montagneux, est plate et mare-

cageuse, sa hauteur oscille entre 950 et 1000 metres. Cette

curieuse disposition resulte de vastes bombements anticlinaux
en forme de dome k grand rayon de courbure, dont la ceinture
montagneuse represente les flaues, et qui se sont effondres cir-
culairement ä la clef de voüte, de sorte que la plaine represente
la partie affaissee, et la ceinture montagneuse le flanc reste en

place de ces domes. Les couches ä l'interieur du rempart montagneux

sont brisees, et montrent leur tranche sur le flanc qui
regarde la depression; elles plongent au contraire reguliere-
ment vers l'exterieur tout autour du rempart montagneux. Les

formations qui constituent ces anticlinaux appartiennent au
cretace superieur qui forme les couches brisees, et ä l'Eocene

qui le recouvre, et qui est represente par les couches inclinees
vers l'exterieur. Cet Eocene est constitue ä la base par des mar-
nes et des calcaires, qui alternent en bancs epais, et qui se

retrouvent dans l'Eocene moyen, dont les fossiles dominants
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